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                À Margaux, que j’ai portée dans mon ventre pendant
 l’écriture de ce huitième
                    tome. Je suis tellement
 fière de la petite (grande) fille drôle, joyeuse,
 forte
                    et autonome que tu es en train de devenir.
 Tu es ce qui m’est arrivé de plus
                    merveilleux.
Merci de me challenger tous les jours,
 de me transformer comme
                    tu le fais et
 d’être une source d’inspiration infinie.
Je t’aime !
            

        
    
        
            
                
                
                    
                        
                            Avant-propos
                        
                    
                

                
                    Chers lecteurs,

                    Nous voici déjà arrivés au 8e tome
                        de ma série. En l’écrivant, je me suis remémoré la fin de mon secondaire. Il
                        s’agit d’une étape assez cruciale où l’on devient peu à peu un jeune adulte
                        et durant laquelle on doit faire des choix importants face à l’avenir, ce
                        qui ne s’avère pas toujours une tâche facile, surtout quand on s’appelle Léa
                        Olivier (ou Catherine Girard-Audet !).

                    Ce qui me marque le plus dans ce tome, c’est l’évolution de mon
                        personnage principal. Tout comme vous, Léa vieillit et en apprend davantage
                        sur elle-même. Elle s’épanouit tout en tirant des leçons de ses multiples
                        gaffes et erreurs ! Au fil des années, Léa Olivier est devenue une partie
                        intégrante de ma vie, et c’est toujours un honneur de vous révéler la suite
                        de ses aventures !

                    Comme d’habitude, vous trouverez un lexique à la fin du roman
                        vous permettant de mieux comprendre le sens de certains mots et expressions
                        typiquement québécois. Sans plus tarder, je vous invite donc à replonger
                        dans l’univers coloré, drôle et compliqué de ma Léa. Je vous embrasse et
                        vous remercie une fois de plus pour votre fidélité et votre amour !

                    Catherine xox
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                            Dimanche 2 août
                        
                    

                    
                        17 h 42
                    

                    
                        Léa (en ligne) : Jeanne, t’es là ?

                    

                    
                        17 h 42
                    

                    
                        Jeanne (en ligne) : Salut ! Comment ça
                            va ?

                    

                    
                        17 h 43
                    

                    
                        Léa (en ligne) : Bien, mais je
                            commençais à m’inquiéter ! Ça fait genre une semaine que j’essaie de te
                            joindre. T’étais passée où ?

                    

                    
                        17 h 44
                    

                    
                        Jeanne (en ligne) : Je m’excuse !
                            C’était la folie au travail, et j’avais plein de trucs de famille. Toi,
                            quoi de neuf ? Es-tu chez Marilou ?

                    

                    
                        17 h 45
                    

                    
                        Léa (en ligne) : Oui. Je devais
                            rentrer demain, mais Chantal a accepté d’échanger son horaire avec le
                            mien pour que je puisse rester jusqu’à mardi matin. [image: image]

                    

                    
                        
                        17 h 45
                    

                    
                        Jeanne (en ligne) : Trop cool ! Et
                            comment va Marilou ?

                    

                    
                        17 h 46
                    

                    
                        Léa (en ligne) : Pas pire. Elle a
                            aperçu son ex par hasard la semaine dernière et ça l’a un peu secouée,
                            mais j’essaie de lui changer les idées.

                    

                    
                        17 h 46
                    

                    
                        Jeanne (en ligne) : Tant mieux.
                            Salue-la de ma part, et dis-lui que je sympathise avec elle.

                    

                    
                        17 h 46
                    

                    
                        Léa (en ligne) : Je lui transmettrai
                            le message dès qu’elle sortira de la douche.

                    

                    
                        17 h 47
                    

                    
                        Jeanne (en ligne) : Et avec Olivier,
                            ça va ?

                    

                    
                        17 h 47
                    

                    
                        Léa (en ligne) : Oui. Je n’ai pas pu
                            le voir avant de partir, mais il est censé venir chez moi mercredi après
                            le travail. Et toi, as-tu des nouvelles d’Alex ?

                    

                    
                        
                        17 h 48
                    

                    
                        Jeanne (en ligne) : Je l’ai vu hier
                            soir et il m’a raconté pour Marguerite. Elle a vraiment osé lui demander
                            d’arrêter de te voir ?! Elle est complètement folle !

                    

                    
                        17 h 48
                    

                    
                        Léa (en ligne) : Je sais. D’un côté,
                            je me sens mal d’avoir provoqué leur rupture, mais d’un autre, je suis
                            contente de ne plus avoir à endurer ses crises de jalousie. Je t’avoue
                            que je ne comprends toujours pas pourquoi elle a tellement capoté à
                            propos de moi. J’ai un chum, après tout !

                    

                    
                        17 h 49
                    

                    
                        Jeanne (en ligne) : Je sais. J imagine
                            que c’est ton amitié avec Alex qui l’a rendue parano.

                    

                    
                        17 h 49
                    

                    
                        Léa (en ligne) : Alors je suis bien
                            contente d’avoir une crazy nunuche de moins à
                            endurer !

                    

                    
                        17 h 50
                    

                    
                        Jeanne (en ligne) : Ha, ha ! Je te
                            comprends.

                    

                    
                        
                        17 h 50
                    

                    
                        Léa (en ligne) : Et as-tu des
                            nouvelles de Katherine ? Les dernières fois que je l’ai appelée, je l’ai
                            sentie un peu bizarre et distante avec moi.

                    

                    
                        17 h 50
                    

                    
                        Jeanne (en ligne) : Je pense que la
                            campagne te fait délirer autant que Marguerite ! Kath a juste été full occupée, elle aussi.

                    

                    
                        17 h 51
                    

                    
                        Léa (en ligne) : Ah ! Merci de me
                            rassurer. Je suis un peu stressée en ce moment. Je pense que mes autres
                            inquiétudes me montent au cerveau et affectent mon jugement !

                    

                    
                        17 h 51
                    

                    
                        Jeanne (en ligne) : Qu’est-ce qui se
                            passe ? Veux-tu m’en parler ?

                    

                    
                        17 h 55
                    

                    
                        Léa (en ligne) : Ouais, mais j’aime
                            mieux le faire de vive voix quand je serai à Montréal.

                    

                    
                        
                        17 h 56
                    

                    
                        Jeanne (en ligne) : OK. Mais en
                            attendant, j’ai une bonne nouvelle pour toi. Maude a enlevé son image de
                            couverture où tu apparaissais dans toute ta splendeur au Roi du Beigne
                            pour mettre sa nouvelle photo de casting.

                    

                    
                        17 h 58
                    

                    
                        Léa (en ligne) : C’est une mince
                            consolation ! Merci ! [image: image] Bon, je te laisse ! Marilou m’attend et on doit
                            aller souper chez son père.

                    

                    
                        17 h 58
                    

                    
                        Jeanne (en ligne) : OK ! Appelle-moi
                            en rentrant. J’ai hâte de te voir !

                    

                    
                        17 h 58
                    

                    
                        Léa (en ligne) : Moi aussi ! xx

                    

                    

                    
                        
                       
                            
                                [image: image] 03-08 20 h 09
                            
                        

                        Kath ? Je me sens tout croche depuis hier. J’ai chatté avec Léa et elle m’a demandé ce qui se
                            passait avec toi. Elle te sent froide.

                    

                    
                       
                            
                                [image: image] 03-08 20 h 09
                            
                        

                        Oh ! Tu ne lui as rien dit, j’espère ?

                    

                    
                       
                            
                                [image: image] 03-08 20 h 10
                            
                        

                        Non, mais j’haïs mentir à mes amies.
                            Il va vraiment falloir que tu lui parles.

                    

                    
                       
                            
                                [image: image] 03-08 20 h 10
                            
                        

                        Ouais… Parlant de ça, j’ai changé d’idée.

                    

                    
                       
                            
                                [image: image] 03-08 20 h 11
                            
                        

                        Hein ? Comment ça ?

                    

                    
                       
                            
                                [image: image] 03-08 20 h 11
                            
                        

                        Hier, j’ai parlé à Oli au téléphone, et il m’a dit qu’il
                            avait avoué à Léa qu’il l’aimait.

                    

                    
                       
                            
                                [image: image] 03-08 20 h 12
                            
                        

                        Aïe. Ça n’a pas dû être facile à entendre.

                    

                    
                        
                       
                            
                                [image: image] 03-08 20 h 12
                            
                        

                        Sur le coup, j’ai eu l’impression de me faire massacrer le
                            cœur par une moissonneuse-batteuse, mais après ça, je me suis
                            étrangement sentie libérée. Si Oli est amoureux de Léa, je ne peux rien
                            y faire. Je ne veux pas risquer de perdre mon amitié avec elle alors que
                            je n’ai rien à gagner. Je dois faire mon deuil, un point c’est tout.

                    

                    
                       
                            
                                [image: image] 03-08 20 h 13
                            
                        

                        Tu penses que tu peux y arriver sans en glisser un mot à
                            Léa ?

                    

                    
                       
                            
                                [image: image] 03-08 20 h 13
                            
                        

                        Je vais essayer. De toute façon, je ne vois pas ce que mes
                            aveux changeraient à la situation, à part créer un gros malaise. Bref,
                            je préfère qu’il n’y ait que moi qui souffre un peu dans tout ça.

                    

                    
                       
                            
                                [image: image] 03-08 20 h 14
                            
                        

                        C’est tout à ton honneur, Kath, mais je veux que tu me
                            promettes de m’en parler si jamais t’es sur le point d’exploser.

                    

                    
                        
                       
                            
                                [image: image] 03-08 20 h 14
                            
                        

                        Deal ! Merci, Jeanne. Je ne sais pas
                            ce que je ferais sans toi. Je te promets d’appeler Léa cette semaine
                            pour qu’elle sache que tout va bien et que je ne suis pas fâchée contre
                            elle.

                    

                    
                       
                            
                                [image: image] 03-08 20 h 15
                            
                        

                        Est-ce que je peux te faire une dernière suggestion ?

                    

                    
                       
                            
                                [image: image] 03-08 20 h 15
                            
                        

                        Je t’écoute.

                    

                    
                       
                            
                                [image: image] 03-08 20 h 15
                            
                        

                        Je sais que tu tiens beaucoup à Oli et que vous vous
                            entendez full bien, mais je ne crois pas que ce
                            soit super sain pour toi de te tenir avec lui en ce moment…

                    

                    
                       
                            
                                [image: image] 03-08 20 h 16
                            
                        

                        Tu as peut-être raison, mais je ne veux pas le perdre, lui
                            non plus.

                    

                    
                       
                            
                                [image: image] 03-08 20 h 16
                            
                        

                        OK, mais promets-moi de prendre tes distances si jamais tu
                            commences à déprimer.

                    

                    
                        
                       
                            
                                [image: image] 03-08 20 h 16
                            
                        

                        Promis, juré.

                    

                    
                       
                            
                                [image: image] 03-08 20 h 17
                            
                        

                        Est-ce qu’il t’a dit comment elle avait réagi à sa
                            déclaration d’amour ?

                    

                    
                       
                            
                                [image: image] 03-08 20 h 17
                            
                        

                        Il paraît qu’elle a répondu avec un bonhomme sourire
                            (c’était par SMS), mais sans plus. Je lui ai dit de ne pas s’inquiéter,
                            car c’était sûrement parce qu’elle avait besoin d’y aller à son
                        rythme.

                    

                    
                       
                            
                                [image: image] 03-08 20 h 18
                            
                        

                        Très bon conseil.

                    

                    
                       
                            
                                [image: image] 03-08 20 h 18
                            
                        

                        Penses-tu que Léa est amoureuse, toi ?

                    

                    
                       
                            
                                [image: image] 03-08 20 h 18
                            
                        

                        Je ne sais pas. C’est peut-être juste une question de
                            temps.

                    

                    
                        
                       
                            
                                [image: image] 03-08 20 h 19
                            
                        

                        Ouais, j’imagine. Bon, je te laisse. Merci, pour tout,
                            Jeanne. On se voit cette semaine, OK ?

                    

                    
                       
                            
                                [image: image] 03-08 20 h 20
                            
                        

                        Bonne idée. Mais avec Léa, cette fois-ci !

                    

                    
                       
                            
                                [image: image] 03-08 20 h 20
                            
                        

                        Super ! Luv ! xox

                    

                    

                    
                        À :
                                Marilou33@mail.com

                        De : Léa_jaime@mail.com

                        Date : Mercredi 5 août, 22 h 13

                        Objet : Est-ce que je peux retrouver le confort de ta
                            nouvelle chambre, s’il te plaît ?

                         

                        Salut, Lou !

                        Je déteste sentir que le temps passe trop vite, et c’est
                            exactement ce qui s’est produit en fin de semaine. Ce n’est pas assez de
                            passer quatre jours avec toi ! Je voulais plus, bon ! J’ai vraiment
                            tripé sur ta nouvelle chambre chez ton père. J’aime aussi beaucoup ta
                            déco 2.0 chez ta mère. En fait, j’ai trouvé ça génial de pouvoir passer
                            du temps chez chacun d’eux (à part pour la crise que Zak a faite quand
                            on est parties chez ta mère sans lui).

                         

                        Je sais que tu te sentais mal qu’on n’ait pas fait
                            grand-chose à part prendre du soleil, analyser nos vies et bouffer, mais
                            c’est exactement ce dont j’avais besoin, alors merci encore pour tout !
                            Là, c’est à ton tour de venir me visiter. Et je n’accepterai pas que tu
                            utilises Félix comme prétexte pour te défiler.

                         

                        Parlant de lui, c’est assez bizarre de rentrer sans
                            l’avoir dans les pattes. La maison est vraiment tranquille sans mon
                            frère pour me gosser ou pour vider le frigo. Mes parents m’ont dit
                            qu’ils lui avaient parlé deux fois au téléphone depuis son départ et qu’il avait
                            l’air de se faire ben du fun.

                         

                        Une chose est sûre, j’aurais bien aimé que Félix soit dans
                            les parages aujourd’hui quand Oli est venu me rejoindre chez moi après
                            mon quart de travail. Comme tu le sais, j’étais hyper nerveuse de le
                            revoir après avoir reçu son SMS rempli d’amour et de passion, car je ne
                            savais pas trop quoi répondre à ça. Je sais qu’on en a discuté en long
                            et en large quand j’étais chez toi, mais mon trajet en autobus ne m’a
                            pas aidée à y voir plus clair. J’étais flattée d’apprendre qu’il
                            m’aimait, et j’avais hâte de le revoir parce que c’est toujours le fun de passer du temps avec lui… mais je n’étais
                            pas prête à lui répondre. Je ne savais pas trop comment m’en sortir.
                            Quand il a finalement sonné à ma porte, j’ai pris une profonde
                            inspiration et je lui ai ouvert en souriant.

                         

                        Oli : Wow ! T’es super bronzée ! Est-ce que tu m’as menti
                            et tu as passé quatre jours au Mexique ?

                        Moi (en l’embrassant) : Pff. Il y a aussi du soleil dans
                            mon trou perdu, tu sauras !

                        Oli : Je vois ça ! En tout cas, ça te va bien. T’es
                            vraiment belle.

                        Moi (en rougissant un peu) : Merci…

                        Oli (en se moquant de moi) : Aw ! T’es tellement cute ! Tu es gênée que je te fasse des
                            compliments.

                        Je
                            lui ai donné une petite bine sur le bras pour
                            essayer de me détendre.

                         

                        Oli : Tes parents sont là ?

                        Moi : Non. Ils ne sont pas encore rentrés du travail.

                        Oli (en m’attirant vers lui) : Hum. Es-tu en train de
                            m’annoncer que nous sommes seuls ?

                        Moi (en souriant, mal à l’aise) : Ouais, mais ils ne vont
                            pas tarder, alors c’est mieux de rester dans le salon. Sinon, ils vont
                            faire une syncope.

                        Oli : OK. Pas de trouble.

                         

                        Il s’est assis sur le divan et m’a prise par la main pour
                            que je m’installe auprès de lui.

                         

                        Oli : Viens ici que je te colle un peu.

                        Moi (en me relevant d’un bond) : Eille ! As-tu soif ?
                            Parce que moi, j’ai envie d’une limonade. En voudrais-tu une ?

                        Oli (en me regardant d’un drôle d’air) : Euh. Je prendrais
                            juste un verre d’eau, s’il te plaît.

                        Moi : OK. Veux-tu quelque chose à manger ? Comme Félix
                            n’est pas là pour tout dévaliser, il y a plein d’affaires dans le frigo.

                        Oli : Non merci, je…

                        Moi : Veux-tu un Popsicle [L] ?
                            Il fait chaud, non ?

                        Oli : Non, je n’ai pas super…

                        Moi : Je vais aller nous chercher ça !

                        Oli (en me dévisageant) : Ça va, Léa ?

                        Moi :
                            Ben oui ! Je suis juste vraiment motivée à propos de mon Popsicle. Je
                            reviens !

                         

                        J’ai marché jusqu’à la cuisine en me forçant à respirer
                            par le nez. Relaxe, Léa. Tu es en train d’agir comme
                                un dindon hystérique !

                         

                        J’ai regagné le salon en transportant un plateau contenant
                            de la limonade, de l’eau, des biscuits et des chips.

                         

                        Moi : Il ne restait plus de Popsicle, finalement…

                        Oli : C’est correct. Je n’ai pas faim, de toute façon.

                         

                        Je me suis assise à côté de lui et j’ai commencé à tapoter
                            le sofa comme s’il s’agissait d’un tambour.

                         

                        Oli : Léa ?

                        Moi : Hum ?

                        Oli : Qu’est-ce qui se passe ?

                        Moi : Qu’est-ce que tu veux dire ?

                        Oli : Come on ! Je le vois bien que
                            tu es bizarre.

                        Moi (en feignant l’innocence) : Hein ? Moi ?

                         

                        Oli s’est tourné face à moi et il a pris ma main dans la
                            sienne.

                         

                        Oli : Je pense que je sais ce qui te met dans cet état-là.

                        Moi : Ah ouais ?

                        Oli :
                            C’est mon texto, c’est ça ?

                         

                        J’ai rougi comme une tomato trop
                            mûre.

                         

                        Moi (en balbutiant comme une nouille) : Ah ! Je… ton… non,
                            non… je veux dire… je…

                        Oli (en souriant) : C’est ce que je pensais. Je ne voulais
                            pas te faire peur, Léa. J’avais juste envie que tu saches ce que je
                            ressens pour toi.

                         

                        J’ai souri et j’ai fait un effort pour me calmer.

                         

                        Moi : Tu ne m’as pas fait peur, Oli. C’est juste que…
                            Disons que ce n’est pas tous les jours qu’un gars me dit ça.

                        Oli : J’espère !

                        Moi (en me détendant un peu plus) : J’avoue que sur le
                            coup, ça m’a fait un choc, mais je tiens à ce que tu saches que ça m’a
                            vraiment fait plaisir de lire que… de lire ton message.

                        Oli : OK, mais je ne voudrais pas que tu sentes de la
                            pression. Je ne t’ai pas dit ça parce que je m’attendais à quelque chose
                            en retour…

                         

                        Je me sentais soulagée. Je me doutais bien que mon sursis
                            ne durerait pas jusqu’au bal des finissants, mais j’étais contente
                            d’apprendre que je disposais de quelques jours (ou idéalement semaines)
                            pour reprendre mes
                            esprits et y voir plus clair dans tout ça. Je l’ai embrassé en guise de
                            réponse.

                         

                        Moi : Tu sais que… je tiens à toi, hein ?

                        Oli (en me niaisant) : Non.

                        Moi (en le frappant avec un coussin) : Arrête ! Tu le vois
                            bien que je suis un vrai pot de colle !

                        Oli (pince-sans-rire) : Es-tu en train de me dire que
                            toutes les autres filles qui se frottent sur moi éprouvent aussi des
                            sentiments ?

                        Moi (en écarquillant les yeux) : Quelles filles ? C’est
                            Marianne et sa gang, c’est ça ?

                        Oli (en éclatant de rire) : Je te niaise, voyons !

                        Moi : Pff. Je le savais.

                        Oli (en m’embrassant sur la joue) : T’es cute quand t’es jalouse.

                         

                        J’ai souri et je me suis lovée contre lui. On s’est collés
                            pendant une bonne demi-heure jusqu’à ce que mes parents rentrent.

                         

                        Mon père : Bonsoir, Olivier. Veux-tu rester à souper avec
                            nous ? Comme Félix n’est pas là, ça ne me ferait pas de tort de pouvoir
                            compter sur une autre présence masculine à table !

                        Olivier : Avec plaisir, monsieur Olivier !

                         

                        Ma mère a fait réchauffer sa sauce à spaghetti et mon père
                            a profité de son nouvel auditoire pour raconter ses folies de jeunesse,
                            même si ma mère et moi avions déjà entendu ses histoires des millions de
                            fois.

                         

                        J’étais en train de débarrasser la table quand je l’ai
                            entendu offrir à Olivier de se joindre à nous pour regarder un de ses
                            vidéos d’Historia.

                         

                        Olivier : Ça m’aurait vraiment tenté, mais je dois être au
                            camp de jour à sept heures demain matin, alors je ferais mieux d’y
                            aller.

                        Moi (en utilisant son excuse sans hésiter) : Ouais, c’est
                            pareil pour moi. Je dois aussi me lever très tôt pour préparer mes
                            beignes.

                        Mon père (en me prenant par le cou) : N’essaie pas de t’en
                            sauver, toi ! Ta mère m’a déjà dit que tu travaillais seulement à 11 h.

                         

                        J’ai envoyé un regard noir à ma mère, qui s’est mordu la
                            joue pour ne pas rire.

                         

                        Moi (en raccompagnant Oli jusqu’à la porte) : T’es sûr que
                            tu ne peux pas rester encore un peu ? Il me semble que son documentaire
                            serait moins plate si t’étais avec moi.

                        Olivier (en m’embrassant sur une joue) : Impossible. Mais
                            je suis sûr que tu auras ben du fun !

                        Moi (en roulant les yeux) : N’exagère pas, quand même.
                            Olivier : Avant que j’oublie, j’ai un petit service à te demander…

                        Moi
                            (d’un regard rempli d’espoir) : Tu veux que j’explique à José que tu ne
                            veux plus être son ami et que nous n’aurons plus jamais à assister à ses
                            partys plates ?

                        Olivier (en souriant) : You wish !

                        Moi : Une fille s’essaie. C’est quoi, alors ?

                        Olivier : J’ai essayé de t’épargner ça le plus longtemps
                            possible, mais ça fait trois fois que mes parents me demandent de
                            t’inviter à souper à la maison pour « apprendre à mieux te connaître ».

                        Moi : Oh. Wow. OK.

                        Olivier : Quoi ? Ça te fait peur ?

                        Moi : Un peu. Après tout, je ne les ai jamais rencontrés…

                        Olivier : Tu vas voir, ça va bien se passer ! Ils
                            proposaient vendredi soir. Peux-tu ?

                        Moi : Non. J’ai déjà promis à Jeanne que j’irais dormir
                            chez elle avec Katherine. Comme je ne les ai pas vues depuis mille ans,
                            je me sentirais mal d’annuler.

                        Olivier : Pas de trouble. Samedi soir, alors ?

                        Moi : OK.

                        Olivier : Merci !

                         

                        Il m’a embrassée et il est parti. Quant à moi, j’ai
                            rejoint mon père pour visionner son documentaire sur la guerre de Corée,
                            mais j’avoue que j’avais la tête ailleurs. Je n’arrêtais pas de penser
                            au souper chez Olivier. Je sais qu’il est déjà venu plusieurs fois chez
                            moi et que c’est normal que je rencontre aussi ses parents, mais une
                            partie de moi se sent angoissée.

                        Le
                            problème, c’est que je ne sais pas s’il s’agit d’une nervosité banale ou
                            si elle est liée aux questionnements existentiels qui me tiraillent
                            depuis une semaine : est-ce que c’est normal que je ne sois pas capable
                            de lui dire que je l’aime ? Et plus précisément : suis-je amoureuse de
                            lui ou non ?

                         

                        Ah ! La vie était plus simple dans le confort de ta
                            chambre ! Je donnerais tout pour y retourner !

                         

                        J’espère que ta semaine de travail se passe bien.
                            Écris-moi dès que tu peux !

                         

                        Léa xox

                    

                

                
                

                
                    
                    
                        
                            Vendredi 6 août
                        
                    

                    
                        18 h 12
                    

                    
                        Félix (en ligne) : Salut, la sœur !
                            Comment vas-tu ? La vie n’est pas trop plate sans moi ?

                    

                    
                        18 h 12
                    

                    
                        Léa (en ligne) : Salut ! Les parents
                            étaient justement sur le point d’appeler la police européenne parce que
                            ça faisait deux jours qu’ils n’avaient pas de tes nouvelles ! Tout va
                            bien ? T’es où ?

                    

                    
                        18 h 13
                    

                    
                        Félix (en ligne) : Mets-en que ça va
                            bien ; je suis amoureux !

                    

                    
                        18 h 13
                    

                    
                        Léa (en ligne) : Hein ? Je ne
                            comprends pas… T’es parti il y a huit jours !

                    

                    
                        18 h 13
                    

                    
                        Félix (en ligne) : Oui. Et devine sur
                            qui je suis tombé quand j’ai mis les pieds dans mon premier café
                            parisien.

                    

                    
                        
                        18 h 14
                    

                    
                        Léa (en ligne) : Hum… Un serveur ?

                    

                    
                        18 h 14
                    

                    
                        Félix (en ligne) : Non ; la femme de
                            ma vie.

                    

                    
                        18 h 14
                    

                    
                        Léa (en ligne) : HA ! HA ! HA ! HA !
                            HA !

                    

                    
                        18 h 14
                    

                    
                        Félix (en ligne) : Je ne niaise pas !
                            Elle s’appelle Laure. Elle lisait un roman à côté de notre table, et
                            elle s’est jointe à nous quand elle s’est rendu compte que nous étions
                            Québécois. Elle dit qu’elle a tout de suite été charmée mon « accent
                            canadien ».

                    

                    
                        18 h 15
                    

                    
                        Léa (en ligne) : Je pense que je n’ai
                            pas assez ri la première fois : Ha ! Ha ! Ha ! Ha ! Ha ! Ha ! Ha ! Ha !
                            Ha ! Ha ! Ha ! Ha ! Ha ! Ha ! Ha ! Ha ! Ha ! Ha ! Ha ! Ha ! Ha ! Ha !
                            Ha ! Ha ! Ha ! Ha ! Ha ! Ha ! Ha !

                    

                    
                        
                        18 h 15
                    

                    
                        Félix (en ligne) : Ris tant que tu
                            veux ; ça ne change rien au fait que je suis très sérieux. On a passé la
                            semaine ensemble, elle et moi.

                    

                    
                        18 h 16
                    

                    
                        Léa (en ligne) : Hein ? T’as décidé de
                            rester plus longtemps à Paris ?

                    

                    
                        18 h 16
                    

                    
                        Félix (en ligne) : Ouais. Les gars
                            sont partis pour Bruxelles mercredi, mais moi je ne les ai rejoints
                            qu’aujourd’hui, car je voulais passer plus de temps avec Laure.
                            Finalement, j’ai réussi à la convaincre de me suivre en Belgique pour la
                            fin de semaine. Après ça, elle doit rentrer en France pour étudier pour
                            ses examens, mais elle va être capable de se libérer pour venir me
                            rejoindre à Prague à la toute fin de notre voyage.

                    

                    
                        18 h 17
                    

                    
                        Léa (en ligne) : Ouin. C’est intense,
                            ton affaire. Une chance que je te connais assez pour savoir qu’une autre
                            fille attirera certainement ton attention d’ici là.

                    

                    
                        
                        18 h 17
                    

                    
                        Félix (en ligne) : Pas cette fois-ci.
                            Je suis vraiment amoureux, Léa.

                    

                    
                        18 h 17
                    

                    

                    
                        Léa (en ligne) : Excusez-moi, monsieur
                            Cœur de guimauve, mais j’aimerais beaucoup parler à mon frère. Il
                            s’appelle Félix Olivier, c’est un célibataire endurci incapable de
                            s’investir dans une relation sérieuse, et c’est ce qui fait son charme.
                            Pouvez-vous me le passer, s’il vous plaît ?

                    

                    
                        18 h 18
                    

                    
                        Félix (en ligne) : Désolé. Il est
                            introuvable pour l’instant.

                    

                    
                        18 h 18
                    

                    
                        Léa (en ligne) : Tu veux savoir ce que
                            je pense ?

                    

                    
                        18 h 18
                    

                    
                        Félix (en ligne) : Non.

                    

                    
                        
                        18 h 18
                    

                    
                        Léa (en ligne) : Je crois que t’es
                            sous le charme de ta Laurie-Chose simplement parce que tu sais très bien
                            que ça ne mènera nulle part. C’est facile de t’emballer, car votre
                            relation est déjà vouée à l’échec.

                    

                    
                        18 h 19
                    

                    
                        Félix (en ligne) : Qu’est-ce qui te
                            dit que notre amour n’a pas d’avenir ?

                    

                    
                        18 h 19
                    

                    
                        Léa (en ligne) : Euh. Toi ?! Tu ne te
                            souviens pas de ta grande philosophie cubaine ? « Je ne suis pas fou,
                            Léa ! Il est hors de question que j’entretienne une relation à distance
                            avec une fille qui vit en Allemagne ! »

                    

                    
                        18 h 19
                    

                    
                        Félix (en ligne) : Ouais, mais avec
                            Laure, c’est différent.

                    

                    
                        18 h 20
                    

                    
                        Léa (en ligne) : Pourquoi ? À ce que
                            je sache, la France est située tout près de l’Allemagne. À moins qu’elle
                            ne se soit magiquement déplacée près de Blainville ?

                    

                    
                        
                        18 h 20
                    

                    
                        Félix (en ligne) : Ce que je veux
                            dire, c’est que Laure vaut tous les sacrifices que je n’étais pas prêt à
                            faire avant. Ça clique vraiment entre nous, Léa. Elle est belle,
                            intelligente et elle a vraiment du caractère.

                    

                    
                        18 h 21
                    

                    
                        Léa (en ligne) : Tu sais que ce sont
                            des qualités que tu peux aussi retrouver chez une Québécoise, hein ?

                    

                    
                        18 h 21
                    

                    
                        Félix (en ligne) : Ouais, mais on ne
                            choisit pas qui l’on aime.

                    

                    
                        18 h 21
                    

                    
                        Léa (en ligne) :
                            My God ! T’es tellement intense.

                    

                    
                        18 h 22
                    

                    
                        Félix (en ligne) : Tu peux bien
                            parler, madame Olivier-c’est-le-meilleur-et-le-plus-beau !

                    

                    
                        18 h 22
                    

                    
                        Léa (en ligne) : Tellement pas ! Je
                            pense même que tu m’as transmis ton ADN avant ton départ.

                    

                    
                        
                        18 h 22
                    

                    
                        Félix (en ligne) : Pourquoi tu dis
                            ça ? Tu l’as flushé ?

                    

                    
                        18 h 23
                    

                    
                        Léa (en ligne) : Ben non ! Mais je ne
                            suis pas aussi papillon-pit-pit que toi.

                    

                    
                        18 h 23
                    

                    
                        Félix (en ligne) : Les papillons, ça
                            ne gazouille pas.

                    

                    
                        18 h 23
                    

                    
                        Léa (en ligne) : Ta tête, c’est un
                            papillon !

                    

                    
                        18 h 24
                    

                    
                        Félix (en ligne) :Et toi, t’as le
                            cerveau d’une chenille.

                    

                    
                        18 h 24
                    

                    
                        Léa (en ligne) : Bon, là, je te
                            reconnais !

                    

                    
                        18 h 24
                    

                    
                        Félix (en ligne) : Hé, hé ! Et avec
                            les parents, comment ça se passe ?

                    

                    
                        
                        18 h 25
                    

                    
                        Léa (en ligne) : Maman s’inquiète pour
                            toi, et si ça continue comme ça, papa va me faire faire une indigestion
                            de documentaires plates. Bref, il est temps que tu reviennes.

                    

                    
                        18 h 25
                    

                    
                        Félix (en ligne) : Es-tu en train de
                            me dire que je te manque ?

                    

                    
                        18 h 25
                    

                    
                        Léa (en ligne) : Non. Je dis juste que
                            ta présence empêche les parents de sauter leur coche.

                    

                    
                        18 h 26
                    

                    
                        Félix (en ligne) : Aw. Ma petite sœur
                            s’ennuie de moi.

                    

                    
                        18 h 26
                    

                    
                        Léa (en ligne) : Tellement pas.

                    

                    
                        18 h 26
                    

                    
                        Félix (en ligne) : Je vais aller me
                            coucher avant que tu te mettes à pleurer. Peux-tu juste dire aux parents
                            que je suis vivant ?

                    

                    
                        
                        18 h 27
                    

                    
                        Léa (en ligne) : OK. Dois-je aussi
                            leur parler de tes fiançailles imminentes ?

                    

                    
                        18 h 27
                    

                    
                        Félix (en ligne) : Ça dépend ! As-tu
                            envie de te taper deux crises d’apoplexie ?

                    

                    
                        18 h 27
                    

                    
                        Léa (en ligne) : À bien y penser, je
                            vais te laisser leur faire la grande annonce.

                    

                    
                        18 h 28
                    

                    
                        Félix (en ligne) : Bonne nuit, la
                            sœur ! On se parle bientôt !

                    

                    
                        18 h 28
                    

                    
                        Léa (en ligne) :
                            Ciao, Cœur de guimauve !

                    

                    

                    
                        À :
                          Léa_jaime@mail.com

                        De : Marilou33@mail.com

                        Date : Samedi 8 août, 16 h 13

                        Objet : Je m’ennuie !

                         

                        Salut !

                        Léa, je capote depuis que tu es partie ! J’essaie de
                            m’occuper l’esprit avec la gang des sauveteurs et Laurie, mais je
                            m’ennuie de toi ! A Et je pense aussi beaucoup à JP. Je sais que je ne
                            devrais pas, mais je me surprends parfois à m’imaginer qu’il fréquente
                            une autre fille et qu’il est heureux, pendant que moi je me morfonds en
                            écoutant nos chansons quétaines.

                         

                        Je sais que je t’ai promis de ne pas consulter son profil
                            Facebook en cachette, mais je commence à avoir les doigts qui me
                            démangent. Je regrette de ne pas être allée fouiller pendant que t’étais
                            là ! On dirait que je suis plus forte quand tu es auprès de moi et que
                            tu peux me raisonner en me répétant que JP n’a pas pu m’oublier aussi
                            vite. Grrr.

                         

                        Sinon, ma mère est partie en vacances aujourd’hui chez sa
                            sœur. Elle m’avait offert de me joindre à elle, mais je n’ai pas pu à
                            cause du travail. Ça veut donc dire que je passerai les dix prochains
                            jours chez mon père, et ensuite dix jours chez ma mère avant de
                            retrouver un équilibre normal (si on peut appeler ça comme ça). Zak a
                            tellement pleuré quand ma mère lui a annoncé qu’elle serait absente pendant plus d’une
                            semaine que mon père et moi avons dû acheter son bonheur avec une boîte
                            gigantesque de Lego. Je lui ai aussi offert de dormir dans ma chambre ce
                            soir pour lui faire retrouver le sourire.

                         

                        Et toi ? À ce que j’ai cru comprendre sur Skype, tu as une
                            fin de semaine assez chargée, non ? Est-ce que ta soirée avec Jeanne et
                            Katherine a réussi à te calmer ? Leur as-tu avoué que tu capotais un peu
                            à propos d’Oli ?

                         

                        Parlant de lui, j’espère que son souper de famille ne se
                            déroule pas trop mal et que ta propension à faire des gaffes quand tu es
                            nerveuse ne t’a pas poussée à t’étouffer à table. Pour ce qui est de tes
                            questions existentielles, je te répète que, selon moi, les réponses vont
                            apparaître d’elles-mêmes. Tu es bien avec Oli, alors tu n’as aucune
                            raison de t’inquiéter. Je sais que tu te sens mal de sentir qu’il t’aime
                            plus que tu ne l’aimes, mais il se peut très bien que ça change avec le
                            temps.

                         

                        Je pense que l’important, c’est que tu ne le compares pas
                            trop à tes ex. J’ai même lu dans un magazine que ma mère a laissé
                            traîner que chaque relation était différente, et qu’on n’aime jamais
                            vraiment de la même façon. Je me suis dit que cette philosophie
                            t’aiderait à te calmer les nerfs ! [image: image]

                        Bon,
                            comme Zak me regarde avec des yeux de labrador, je vais aller jouer avec
                            lui. Avoue que mon samedi est excitant, et que tu t’ennuies de vivre
                            dans notre trou ! ;)

                         

                        Tu me manques et j’ai très hâte d’avoir des nouvelles de
                            tes activités sociales (à défaut d’en avoir, moi aussi).

                         

                        Lou xox

                    

                    
                        À : Marilou33@mail.com

                        De : Léa_jaime@mail.com

                        Date : Dimanche 9 août, 14 h 14

                        Objet : La honte, version 456

                         

                        Coucou !

                        Je viens juste de lire ton courriel et je t’en supplie à
                            genoux : ne tombe pas dans le piège et ne succombe pas à la tentation
                            (on dirait que je récite une prière) de Facebook ! Je te jure que ça ne
                            donne rien. Penses-y deux minutes : si tu vois que JP est
                            « célibataire », tu vas virer folle et analyser minutieusement chacune
                            de ses photos à la recherche d’une conquête ennemie, et si tu vois qu’il
                            est encore « en couple », tu vas quand même paranoïer en t’imaginant que
                            c’est avec une autre ! Je sais qu’étant donné mes tendances (légèrement)
                            hystériques, je suis mal placée pour te faire la leçon, mais c’est mon
                            rôle de te ramener à l’ordre !

                        Et
                            sache que même si ma fin de semaine est plus occupée que la tienne, j’ai
                            pensé beaucoup à toi et je suis sûre que si on mesurait qui s’ennuie le
                            plus de qui, c’est moi qui gagnerais !

                         

                        Comme tu es un peu down, laisse-moi
                            toutefois te divertir avec mes nouvelles mésaventures pathétiques.
                            Vendredi, je suis arrivée chez Jeanne juste avant le souper. Comme il ne
                            faisait pas beau, j’avais décidé de garder mon uniforme du Roi du Beigne
                            sous mon imperméable pour faire une surprise aux filles. Mon plan était
                            de sonner à la porte et d’écarter mon manteau dès qu’elles allaient
                            m’ouvrir pour les faire pleurer de rire.

                         

                        J’ai donc appuyé fermement sur la sonnette et j’ai attendu
                            en frissonnant. J’ai finalement vu deux ombres s’approcher. La porte
                            s’est ouverte et je me suis empressée d’écarter mon imperméable en
                            sortant la langue.

                         

                        Moi : SURPRISE !

                         

                        J’ai levé les yeux pour voir leur réaction. C’est là que
                            j’ai aperçu une dame en robe de soirée et un homme en smoking qui me
                            dévisageaient. Ils devaient avoir dans la cinquantaine, et je ne les
                            avais jamais vus de ma vie.

                        J’ai
                            jeté un coup d’œil rapide vers l’adresse pour m’assurer que je ne
                            m’étais pas trompée d’endroit, mais non, il s’agissait bien de la maison
                            de Jeanne.

                         

                        Moi (en refermant mon manteau d’un coup sec) : Oh !
                            Bonsoir ! Je… suis… une… Je…

                        La dame (en frappant des mains d’un air enjoué et en se
                            tournant vers son mari) : Ça alors ! Vous avez fait venir un télégramme
                            chantant pour mon anniversaire !

                         

                        J’ai plissé les yeux. Ça mange quoi en hiver, un
                            « télégramme chantant » ?

                        L’homme (en souriant à son tour) : Je n’en savais rien non
                            plus, mais ce doit être une surprise de nos hôtes !

                        Moi (en essayant de m’expliquer) : Mais, je…

                        L’homme : Allez, ma petite ! Chante et montre-nous ce que
                            tu sais faire.

                        Moi : Euh. Je… pense qu’il y a une erreur. Je…

                        L’homme (en toussotant pour s’éclaircir la gorge et en
                            commençant à fredonner) : Joyeux anniversaire ! Joyeux
                            anniversaiiiire ! ! !

                         

                        Il m’a fait signe de chanter avec lui. J’avais
                            l’impression qu’on me jouait un mauvais tour. J’ai regardé autour de
                            moi, mais je n’ai pas vu de caméra cachée.

                         

                        Moi (sans entrain) : Euh. Joyeux… a… anniversaire…

                        L’homme (en fronçant les sourcils) : Plus fort ! JOYEUX
                            ANNIVERSAIRE ! ! !

                        Moi
                            (en m’efforçant de le suivre) : J… Joyeux anniversaire, madame !

                        Une voix connue : Léa ?!? Qu’est-ce que tu fais à chanter
                            sous la pluie avec mes invités ?

                         

                        La mère de Jeanne s’est matérialisée derrière le couple.

                         

                        Moi : En fait, je voulais faire une surprise à Katherine
                            et Jeanne, mais je suis tombée sur vos amis…

                        La dame (en m’interrompant) : Oh ! Désolée, ma petite !
                            C’est ton uniforme qui porte à confusion. Je pensais que tu étais ici
                            pour ma fête !

                        Jeanne (en arrivant derrière moi avec Katherine) : Euh,
                            qu’est-ce qui se passe, ici ?

                        Sa mère (en se grattant la tête) : Aucune idée.

                        L’homme en smoking : Ce qui se passe, c’est que quand
                            Jeannine et moi avons ouvert la porte et que ta petite amie est apparue
                            devant nous avec son uniforme bizarre, on a tout de suite pensé qu’elle
                            venait nous offrir une sérénade pour l’anniversaire de ma douce.

                         

                        J’étais morte de honte. J’ai serré mon imperméable contre
                            moi et Jeanne m’a fait entrer en se mordant la joue pour ne pas éclater
                            de rire. Je suis montée dans sa chambre en quatrième vitesse en rageant
                            contre mon karma. Pourquoi ces malheurs n’arrivent-ils qu’à moi ?

                         

                        Jeanne (en retenant un rire) : Désolée, Léa. On était
                            parties chercher des frites pour le souper…

                        Katherine (en pouffant sans retenue) : Moi, je suis vraiment
                            contente ! Réalisez-vous qu’on parlera encore de cette histoire quand on
                            aura obtenu notre diplôme de l’université ?

                         

                        Je me suis tournée vers elles d’un air découragé, mais en
                            voyant leurs mines hystériques, je n’ai pu m’empêcher d’éclater de rire
                            aussi.

                         

                        Nous avons attendu que les parents de Jeanne et leur
                            couple d’amis bizarres soient partis pour descendre à la cuisine et
                            engloutir notre souper. Les filles m’ont ensuite convaincue de défiler
                            devant elles avec mon superbe uniforme de zèbre chantant, ce qui nous a
                            poussées à nous raconter nos pires moments de l’été.

                         

                        Jeanne nous a parlé de la petite fille qui avait vomi sur
                            le court de tennis, puis Katherine a enchaîné avec l’histoire de la dame
                            qui l’a engueulée parce qu’elle était persuadée qu’on lui avait volé ses
                            faux ongles. J’ai ri à en avoir mal aux côtes et j’ai réalisé que mes
                            amies m’avaient vraiment manqué.

                         

                        Nous étions sur le point de dormir quand Jeanne m’a
                            toutefois posé une question qui m’a momentanément fait perdre mon
                            sourire.

                        Jeanne : Léa, on a potiné toute la soirée et tu ne nous as même pas
                            parlé d’Oli. Comment ça va entre vous deux ?

                         

                        J’hésitais à leur raconter l’histoire de son texto rempli
                            d’amour et de mon hésitation à lui répondre, car une partie de moi
                            préférait garder mes doutes enfouis dans le fin fond de ma conscience.

                         

                        Moi : Ça va bien. Je vais même rencontrer ses parents
                            demain pour la première fois.

                        Katherine (en souriant) : Tu vas voir, ils sont super
                            gentils.

                        Jeanne et moi l’avons dévisagée d’un air surpris.

                        Moi : Hein ? Tu connais ses parents ?

                        Katherine : Euh… Je… oui. Je les ai croisés une fois quand
                            ils sont venus chercher Oli à l’école.

                        Moi : Ah, OK. Bon, ça me réconforte un peu d’apprendre que
                            tu les trouves cool.

                        Katherine : Et à part de ça, comment te sens-tu… euh, par
                            rapport à lui ?

                         

                        J’ai froncé les sourcils. Je savais qu’Oli et elle étaient
                            de bons amis et sa question me paraissait un peu louche. Est-ce qu’il
                            lui avait confié qu’il m’avait avoué qu’il m’aimait et que je n’avais
                            pas su lui répondre ?

                        Moi :
                            Euh… Je…

                         

                        J’ai surpris un regard entre Jeanne et Katherine. Ça ne
                            faisait aucun doute : elles savaient.

                         

                        Moi : Oli t’a dit, hein ?

                        Katherine (en jouant l’innocente) : Hein ? Quoi ça ?

                        Jeanne (en roulant les yeux) : Ça suffit, les
                            sous-entendus ! Pour répondre à ta question, Léa, Olivier a
                            effectivement dit à Kath qu’il t’aimait et qu’il te l’avait dit. Et
                            comme tu étais chez Marilou et qu’elle ne pouvait aborder la question
                            directement avec toi, elle m’en a glissé un mot simplement pour me
                            demander si je savais comment tu avais réagi.

                         

                        Je me suis couchée sur le dos et j’ai contemplé le plafond
                            pendant plusieurs secondes.

                         

                        Jeanne : Ça va, Léa ?

                        Moi : Ouais. Je suis juste un peu confuse.

                        Katherine : Si ça peut t’aider, essaie de situer ça sur
                            une échelle de sentiments.

                        Moi : Qu’est-ce que tu veux dire ?

                        Katherine : Je vais essayer d’être plus claire : quand
                            Félix m’a dit qu’il m’aimait la première fois, j’ai senti que mon cœur
                            allait exploser de bonheur, mais quand James m’a fait sa grande
                            déclaration, j’ai plus eu envie de me cacher six pieds sous terre. Toi,
                            tu te situes où ?

                        J’ai
                            soupiré et je me suis tournée vers elles.

                         

                        Moi : Je ne sais pas. C’est sûr que ça me touche qu’il
                            soit amoureux de moi, et je sais que je suis bien avec lui, mais on
                            dirait que je ne ressens pas la même intensité qu’avec Thomas. En même
                            temps, je n’ai pas le goût de casser. C’est mélangeant, tout ça.

                        Katherine (en me souriant) : Je pense que tu t’inquiètes
                            pour rien.

                        Jeanne : Kath a raison. L’important, c’est que tu sois
                            bien avec lui.

                        Moi : Donc je n’ai pas à me sentir mal, même si je ne me
                            sens pas prête à… lui dire que mes sentiments sont réciproques ?

                        Katherine : Pas du tout.

                        Jeanne : Qui dit que tu dois aller à la même vitesse que
                            lui ?

                         

                        J’ai souri et j’ai poussé un soupir de soulagement.

                         

                        Hier matin, je me suis donc levée confiante. J’allais
                            rencontrer les parents d’Oli, et je n’avais pas de raison de douter de
                            moi.

                         

                        Katherine : Évite de te pointer là avec ton kit du Roi du Beigne, et tout ira super bien !

                        Moi : C’est noté. Mais qu’est-ce que je mets ? Je ne veux
                            pas avoir l’air trop relaxe, ni trop pognée.

                        Jeanne : Jeans et chandail noir. Un classique.

                        Katherine : Non. Il fait trop chaud. Moi, j’opterais plus pour une
                            robe un peu conservatrice avec une petite veste.

                        Jeanne : Ben là ! On dirait que tu l’envoies chez le
                            président des États-Unis ! Pourquoi pas une jupe et une chemise ?

                        Katherine : Euh, parce que je n’ai jamais vu Léa porter ça
                            en deux ans ?

                        Moi (en riant) : Merci, les filles. Vous m’avez aidée à
                            éliminer pas mal d’options !

                         

                        Je suis rentrée chez moi et j’ai fait une razzia dans ma
                            garde-robe, mais rien ne semblait convenir à l’événement auquel je
                            m’apprêtais à assister. J’ai évidemment essayé de te joindre, mais sans
                            succès. Quand ma mère est passée devant ma porte et qu’elle a vu l’état
                            de ma chambre, elle a haussé un sourcil et s’est approchée de moi.

                         

                        Ma mère : Qu’est-ce qui se passe ?

                        Moi : Je cherche un kit pour ce
                            soir. Je vais rencontrer les parents d’Oli pour la première fois et ça
                            me stresse un peu.

                         

                        Ma mère s’est penchée et a ramassé ma robe préférée (la
                            rouge avec des petits oiseaux noirs que j’ai achetée chez Forever 21).

                        Ma
                            mère : Mets celle-ci. Chaque fois que tu la portes, tu rayonnes et tu as
                            l’air sûre de toi.

                        Moi (en lui faisant un câlin) : Merci de jouer le rôle de
                            Marilou, maman. J’avais vraiment besoin que quelqu’un me gère !

                         

                        J’ai pris ma douche et j’ai passé près d’une heure à me
                            pomponner pour faire bonne impression. Je m’apprêtais à partir quand ma
                            mère m’a offert des fleurs.

                         

                        Ma mère (en me tendant le bouquet) : Tiens.

                        Moi : Merci, maman, mais ce n’était pas nécessaire. Ma
                            mère : Ce n’est pas pour toi, voyons ! C’est juste pour ne pas que tu
                            arrives là-bas les mains vides. Je suis sûre que sa maman va apprécier
                            le geste.

                        Moi : OK. Tu es officiellement ma sauveuse.

                        Ma mère (en haussant les épaules) : Ce n’est rien, voyons.
                            C’est juste que je suis déjà passée par là et que je me rappelle des
                            trucs qui ont aidé à amadouer ma belle-mère.

                        Moi : Tu parles de grand-maman ?

                        Ma mère (en riant) : Non. La mère de ton père, je n’ai
                            jamais réussi à l’apprivoiser !

                        Mon père (en se pointant derrière elle) : Ce n’est pas
                            vrai ! La preuve, c’est que l’an dernier, elle a insisté pour que tu
                            viennes la visiter avec moi au Saguenay !

                        Ma
                            mère : Et si tu te souviens bien, cette super visite lui aura permis de
                            critiquer ma coupe de cheveux et la longueur de ma jupe !

                        Mon père : C’est parce qu’elle est jalouse que tu lui aies
                            volé son fils adoré. Ce n’est pas facile de laisser aller un homme comme
                            moi, tu sais !
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